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Ims canadiens rentables Une exposition conçue pour les enfants
L'industrie canadienne du film et de la télé-
vision a connu une excellente année 1984-
1985. En effet, au cours des derniers mois,
un nombre imposant de nos productions
indépendantes, portées à l'écran, ont rem-
Porté des succès tant aux États-Unis et en
Europe qu'au Canada.

Parmi les films de langue française ré-
cemment lancés au Québec, trois des plus
Populaires sont des productions canadien-
nes mises en ouvre avec l'aide financière
de Téléfilm Canada. Le Matou, le film le
Plus populaire au Québec pendant deux
semaines, s'est classé parmi les cinq pre-
miers pendant neuf semaines. Elvis Gratton
Occupe la troisième place au Québec. Hold-
Up enfin, la coproduction Canada-France
mettant en vedette Jean-Paul Belmondo, se
maintient au premier rang au Québec depuis
son lancement le 24 octobre.

Du côté anglophone, le film My American
Cousin, qui a reçu un accueil unanime de
la critique, s'est également révélé un suc-
cès commercial. D'abord lancé dans trois
Salles seulement à Vancouver, Penticton et
Toronto, il a ensuite été présenté dans onze
cinémas. Le film One Magic Christmas, pro-
duit par Peter O'Brian et réalisé par Phillip
Borsos, est aussi très populaire. Il est dis-
tribué dans 82 salles à travers le Canada.

À la télévision, les cotes d'écoute de
n0s productions indépendantes sont excel-
lentes à la fois sur les réseaux canadiens
et étrangers.

En Angleterre, quatre longs métrages
récemment diffusés sur les ondes de
Channel 4 ont recueilli les cotes suivan-
es : L'Homme à tout faire, 1,6 million; L'Eau
chaude, l'eau frette, 1,7 million; Les bons
dé6barras, 1,4 million; Les Fleurs sauvages,
800 000. En Suède par ailleurs, la télédif-

sion de Hockey Night, le 5 novembre der-
nier, a remporté un tel succès que le film a
été Présenté de nouveau le 2 janvier 1986.
EtSon distributeur international, Films Transit,
reçoit régulièrement du courrier de Suède
Pour Megan Follows, la jeune héroïne.

en bref
ýanada a reçu l'une des sirènes
i premier Festival international du
animé, de l'animation et de marion-
(FIDAAM), qui vient de se dérouler
is. Le jury, présidé par le réalisateur
slovaque Karel Zeman, a en effet
la sirène d'or du dessin animé à Paul
n pour son film TIP-TOP.

Le Musée McCord a inauguré, le 4 décem-
bre dernier, l'exposition L'enfant élégant -
hier et aujourd'hui qui a été spécialement
concue à l'intention des enfants.

Datant de 1935, le vêtement illustre une
robe à la Shirley Temple, actrice bien connue
du cinéma américain.

L'exposition présente de somptueux vê-
tements portés par des poupées d'époque
qui font ressortir les caractéristiques des
styles qui ont influencé la mode enfantine
de la fin du XVIlle siècle jusqu'au début
du XXe siècle. La plus vieille poupée date
de 1770 alors que la plus récente illustre
un vêtement de 1935.

L'exposition montre les poupées, qui pro-
viennent presque toutes de la région de
Montréal, dans des scènes d'été ou d'hiver,
dans une chambre d'enfant ou à un « tea
party ». Les vêtements sont ou des originaux
ou des reproductions d'originaux.

C'est la première fois que l'on orga-
nise une exposition vraiment destinée aux
enfants. Les indications sont installées à
portée des jeunes visiteurs, l'écriture en
gros caractères et le vocabulaire facilitent
la compréhension et soutiennent l'intérêt des
enfants. Un questionnaire est également
remis aux visiteurs pour leur permettre de
mieux comprendre l'exposition et leur ap-
porter une dimension éducative.

Ce qui se dégage de l'évolution du cos-
tume pour enfants à travers l'exposition,
c'est la simplicité qui est apparue, surtout au
début du XXe siècle dans le vêtement, et
cela afin de permettre aux enfants d'être plus
à l'aise dans leurs jeux.

Â cette époque, les enfants faisaient du
sport et les parents accordaient plus d'im-
portance aux besoins des enfants.

Dans les familles plus riches, le vêtement
pour enfant était confectionné à la maison.
Les costumes sont donc à l'image des vête-
ments que l'on trouvait dans ces familles.
La qualité des tissus favorise la conserva-
tion de ces vêtements.

L'exposition, qui risque d'en apprendre
aux grands comme aux petits, se tiendra
au Musée McCord, à Montréal, jusqu'au
30 mars prochain.

Concours de dessin
Pour promouvoir son exposition de vête-
ments d'enfants, le musée a d'autre part
lancé un concours de dessin de mode ou-
vert à tous les jeunes de 16 ans et moins.

Le concours a pour thème : Imagine
l'enfant de l'an 2085. Que porterais-tu ?
Dessine ton costume. Les enfants sont ainsi
invités, à présenter la mode enfantine de
demain, telle qu'ils la conçoivent.

Neuf gagnants seront désignés par un
jury, formé entre autres de la comédienne
Marie Eykel, les couturiers Serge Sénécal
et Réal Bastien, l'éditrice May Cutler et le
directeur du musée, M. Caya.

Les ouvres des neuf gagnants seront
intégrées à l'exposition au cours des deux
dernières semaines et conservées dans la


